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Son amant était loiu qu'elle croyait encore
Eniendie résonner sa voix douce et sonore.
Cependant llurd tournait derrière luai
ses Yeux vers le château qui baisse et (lui s'enfuit.

Vine dernière lois sit regard s'y promène;
Puis son coursier fougueux b'élanice dans la plaine.

VI.

Non loin dlu fort Dluquesne étaient des diflés
B3orlés d'ant i<jî ls pin.s el de pies miitilés.
Dans' le fondî (lit val01 lo h' ejîs~ t pressýéC

Cèla îit ued il1tiIv H4.llle ltLliilu et plI idetit
Qu'4>ql14 minis 1,011 quîe I 'i-'44 iiit, Clivifflît.

L'avier iniiot b: ilIait au tr-avois des 1ciiîîiXî-es.
soudain, lit] lui loîntîlIli trouflla Ces liux avî~s

l'es vo ilà <'il;tai 4141>, et d1041 e cet'ts soldats,
Ses phis n~ ' "11 iiNoo acciuîiit su4r sus pias.

pa1rmîi lez (,ilid il: lé4140 un1 pî4îtolidl ,ilî'îîe.
13e;îîîjtoî ii' ;us bciisoîilîît' loir va44iance;

Ilq saveint satl i~ 14 ciîîne LA 'ombaiittit, et rmourir.
Oit lisait sur lour, fitit5 spi de Conuéirir.

intôt, d1'5esuî11 te'~oîtîiýit lu'; tronlîles
Les rayonis 411 4410 1 >ole ilapient tinrs 11y4ii't
Ils IfiireliuIit pîleins d'oigl4eil, et dle leuis cteiîdaids
L'01441rII, vil ejuoiilit cuîviiit liurs tiers irgards
Ils siaei'ît OI,5i41.liiiî, alinsi que dansi Forii(O

Ieelil ietilaiît 11aseise lu itilIkui1e

sur les tris îles litiiiils st'leii' tit cri plus fort,
vive le li! tro4is 1ois Jei iiilliit'i eh iiiitaglte

Ce Cii (îîiili<ieîi icila dans' la valtipiigiiu.
TlI oiti vientt îIle ]lttiii4l44' auxi ives îles - ctroit.ï

Terribile ;ilu\ (uili etueur (014iiii au 1treflois (1)
Retori t aviec tilc as, c'italehîstt la rire,

Les enniiîtts roiiiwlis ut (luis41 fiayear
Reuet i i mrIi l t sous ce' feu illstiLCt1e tir,
Maiis lat voix do leurs eliell a la liii les rallie
Le eoili niiliiiii' avec plus (lu furie.
Les cris dus corIIbaittîitts :sélcî lit jusqui'aux cieux.
Les boulets rugiissantis s'élancent furieux.

Le ciel était couvert de toiiruiits dle faunée
Silloiiiés ave o u it par la poudre enflalrmée.
riTit-à-ciîii1 de0 1105 ljiii, par le' fer est atteinît.
Unie bille inviisile at tranchlé suit destin.

Il chlaîicéle et puis tîîrib ai'hv(,e b rui t su r I arène.
Mrai.s le tiélias pilaniait iii toits li tx sur h4 pllaineC.

Lte brave Wasl iii i gtii comîîbat taint euî soldat,
Av4ec les vi re-in ie lis bal i ic le comnbat.
Le., fils du Si. l'auronit i epllideilit le carnage

L'inîtrépide D tîtras aiinire leuir cotin ige.

La critabiit au poingt, dlans sa biouil lautîe ardeur
De c'auîl orimat CGIîtime liii avec valeur.
A la tête des siens il îiluiiuge cil la mêilée
Et la hache (le guerre aussiiet est levée.
Leurs tranchanirts meuitiers en cecle fendant l'air,
S'élevaient. ietlcmbaieiit aUsi prctrts que l'éclair.
Lat mort suiivait leurs coup.c--quaitid renudarnt son épée
D'uîne ini défaillanite et qu'un fer a frappée,
Devant ('lîaribly s'réeun guierrier d'Albion,
Pale etle sang partout ruisselanit sur son fioîtt.
Un air nîoble, muais dotux iniat sa figure;
Jeune, ses tiaits sont becaux ; a blonide chevelure

(1) Les canadieis-français <lu H1aut-Canlada, se sont distingués ré-
cemment sous les ordîres du colonel Prince.

Cormme le flot brisé sur la roche plaintive.

En baurles retotrbaient stîr s;on habit duoré
Quo la P-1dr0 a noirci, lat hache déchiîré.
Guerrier, lit-il, rocois ces inutiles armes
Que m<ou bras mnUtilé rie peuit plus soutentir,
A ses décrets; le ciel me force d'obéir.

ivct lt vit îýlîîs -s yeux paraître quelques larmes.
P epeinle s'oit t' <;r s'était -041 tri is aui soli,

Q iloiî 1îî pouî r son i lmy, il e ut b ravé la mort.
Brave guerrier, luîi (lt De Charnily, toit coulrage

Oiii, mnéritait tit destin pluls hîeureux
irs la fortuîio aux comblats cet volage.

Nîii.ssrs î'sla'ctr un soîldaît v;il('îr.ý 'li,
Il (lit:; quiandiil le doI tpasse ail iiidic'n faroiche
(Ces mois1, ceîs misafftiîix s'e'xhletl' e sa bouche.
uer'riers ! poinît de îuularl er, lirtout moitrt aIlx' anglais
DX' il hache44 le' sang vo4u1lait i ll épais.

A iî-îl'sus de4 soin ftrnt, loigtet-ns il la balare
Et ;îII le pr-i-'oillîr avc4 uiin ri4 ]il lne

I t o'c1 i'lrîr le 'ouip (îailèvlie soit bras
D anis lair v ilt ie choî1îq uer lie~ r d es torrîahuiwks
Mai', celuîi de' l'indiieni reondiîit vî'i, ]l terre;
1)ui"ii l.î f lu de iaull la liaul4e ini'iii'rière
S'elifî )icî enu inigiî-,aIit ;le aluiioir en tombant
E '.lîl il ,o Ieu sou rdll'11 501i.ýlnisserlînenlt.

(''oii iile Coî îil at (' iieelait s 114 plaine r
'es mtort s î't li î mol antis jonciehen t paîtouat l'arène ,
J.î vietire, débjàt, coîurolnnait les vainqiuulrs;

lli .î luek s'poe i vain, àbeus flots iltst rictelirs,
Chauiie efiît qui'il ventî raire accroit enicore' l'atlîlie.
M 1as a~i-et île lat niîrt et l'aigrît et l'aliiiine.

Lte fer l'atîlit enini. Ses soîldalts effrayés
i)ns leur î coi fi.ioîn saoit pi4rtîut fouroyéŽ s.
Ils I'îyenit -eur, terreur dants lat fuite s'allirriente,
Ils vonti si'iiiî'r ait lii îî l mot1 t et l 'épouvanrte.

Bîîîîilu i-ritt'îre, aussi, e'st oblligé de fuir;
INhi honîtiteux il a4rrte, il veult ausieu iri r

soit 0(lrîir altier 11C' 1)et1 sur vivre à Sit defaite.
Mais ii moii(it il voit sa déîroulte coimplète.
I;t daniis ce joulr sangplant les. fils <Ilu (Canada
Pla1411 êieîît leurs diaipeail ' sîîr lat Mon oti alila (I)
Mais bieîiîoî die lit nluit s'abaissèrenît les ombres,
Et le char (le Phiébé perça leurs voiles sombres
Aut loîin elle jacta ses rayonîs argentés
Sur la face, des morts, les fers eiisaîl giluités.
Unî jî'uîîe vit-giiiieit à genouxr sur l terre
Pleurait crn 1«Ippeiktii sur le corps de son père.
l'es vaiilileurs coi.ifrndas erraient parmi lus morts.
Et d'E.doiuard Dd Cîaiiihly plus loinî gardlant le corps,
Penichés suîr leurs mousquaets veillaient deux sentinelles,
Des restes du héros dépositaires fidèeles.
Et les C'anadienis vers lui baissant les yeux
Se racontaient tout bas ses exploits glorieux.

vil.

Le manoir, était triste, et le vent de~ l'uon
Frappait dans le's vitreatîx plaintif et monotone.
La lampe vacillant au milieu <Ilu satlon,
Jetait sur le-3 lambris un blanichâtr'e rayon.

(1) Ou l'iongaliéela, rivière qîli coulait à quelque distance tdu fort
Diîquiesiiio, et qui a donniré son rno à ce coîuîbat. Les auteurs anglais

tdisenît que " la dléfaite de BLatdo<.k fUt etière et le carîtage affreux.'C
La moitié des soldats et soixrante-quiatre efl'ieiers sur quatre-vingt Cinq
furenît tués ou blessés. L'rilre les mruniitions de guerre, et mérite3
le portefeuille qui renfermnait les inistructionîs du général tombèrent
entre les mains des ennemis (lui étaient, dit-on, au nombre d'f->virfl'
trois cents.",


